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"\. sphœroœphalum, A. surmeolen~ .lacq., A. tataricurn, A. tetmiflorum, 
J. vineale, A. lVebhii), celles-ci accompagnent tous les pédicelles; tantôt 
enfin ("1. pollens) un certain nombre de bractéoles entourent les petits fas­
cicules de fleurs. 

Ces diverses dispositions permettront-elles d'établir des divisions naturelles 
dans le grand genre A lliwn ~ Je l'ignore, mais j'ai crn demir les signaler en 
rappelant le traYail de J. Gay, afin que Msormais il serve de base à ceux qui 
s'occuperont de l'intlorescrnce ou de la distribution des espèces de ce joli 
groupe. 

Cette disposition des !leurs rles Aulx ne rappelle-t-elle pas exactement 
celle des Ombellifères'! Dans les deux J'ombelle (il est nai le plus souvent 
composée dans cette dernière fan1ille) est tantüt nne ( Pimpinel!a, "1llium 
sir:ulurn), tantiÎt accompaguél' d'une bractée Ulliurn calhmischon Liuk, 
Pim;11'nella Ant'sum L., OHnrmthe peucedamj(;lia Poli.), tantôt de rleux (Al· 
lium moscltntum L., 01·laya l'lntycatpos Koch), ou de plusieurs ( Daucus, 
llesperoscui'dium). Dans les deux la nature de l'ombelle est rles plus va­
riables, comn1e le montre la marche de la lloraison comparée dans les divers 
genres de chacune de ces familles. 

NOTE SUII LA DI;:COUV!mTE PU Llf.I,/8:VEIIJ.I SPinAUS L. DAtiS LES CA:SAiiX DU BASSIN 

OF: L.\ Lomg, pa>· :11. ,t.dolJ>hl' MÉIIU. 

(Villefranche-sur-Sat'Jne, 9 ùôcemLrc 1 R7 4,) 

Je parcourais, le l1 septembre dernier, les bords du canal latéral à la Loire 
sur le territoire de la commune de Chassenard ( ,\llicr). Les eaux étaient très­
basses, par suite des n1paratious qui s'exécutent chaque année à cette époque. 
A 200 on 300 mètres du beau pont-aqueduc sur lequel le canal franchit la 
J.oire, près de l'embouchure du canal de Hoaune, sc trouve un vaste bassin, 
dont le fond vaseux, presque;, src, (·lait rec,Jnvt•rl en grande partie par de 
longues feuilles lin(·aires qni alliri•rent tuou alleutiun . .Je parvins à en arracher 
UllC toull(>, clans JaqueJle je l't'COllllllS Je r11//i.mcl'!it Sj)ii'fllt'S L. 

Cette singulière rencontre rue surprit beaucoup. En ell'et, non-seulement 
la Vallisnérie n'a pas encore é!é signalée dam le département de l'Allier, 
mais elle est même inconnue dans tout le bassin d1! la Loire. - Elle m'ap­
paraissait cependant en si grande abondance que l'étrange assertion de ce 
botaniste <Jlli voulait placrr Pll Bourgogne le centre de création de cette espèce 
méridional<· 1) me reyint uaturel!ement il la mémoire. 

Bien qu'il soit superllu <il' réfuter cette opinion, il m'a paru intéressant 
pour J'histoire de la di!Tusion de notre platltt' de remonter à son point de 
départ et de marquer les étapl's de sa lllarchc en1ahissantc. 

d) Cf. C. Billot (Annot. à la Flnre de Fr·allceet d'Allemagne, p. 2R5). 
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SiANCE DU 1 l DiCEMRRE 1874. 37i 

A la fin du siècle dernier, Villars itHliqnait la Vallisnérif~ à Orange, dans le 
Rhône (1). Quelques fragments de la plante, arrachés pendant les basses eaux 
et emportés par la gross<' navigation, lui ont permis de remonter le cours im­
pétueux du fleuve. C'est w·rs 1838 fln'on dt\couvre à Lyon la curieuse Hydro­
charidée, dans la Sa6ne, près de I'Arsf'nal, dans les eaux du débarcadère des 
lourds bah•aux à vapeur de la compagnie Bonnardel. C'était une grande non­
vcanté pour la !lore lyonnaise (2). SPringe la signalait à ses élèves. J'ai en 
IH•rbicr des échantillons qui datent du mois d'août 1846, et qui ont été récol­
tés par Pierre Cltaherl, le cordonnier-botaniste. Les étiquettes nous appren­
nent qne la plante était encore très-rare à cette époque, mais bientôt elle se 
multiplie. On la retronvc succcssivf'nll'nt dans les marcs del;; presqu'ile de 
Perrache (P. Chabert, 1853). dans lPs fossés des fortifications de la rive gauche 
dn Hhône, dans Je bassin de la gan• d'cau à Vaise, dans la Saône à l'île Barbe 
et même jusqu 'à Fontaine. 

De Tréi'Oux au port de Frans, pri~, de Villefranche, elle croît abondamment 
sm· la rive ganche de la Saône, où je I'ohs!'rve chaque année. -MM. Fr. 
J.acroix et l'abbé Fray ont reconnu depuis longtemps son existence à Mâcon. 
-Au mois d'août 1861, l\L\1. Moniez ct Bcrthiot la signalent dans la partie 
supérieure du cours de la Saêllle, " entre la petite ville de Seurre et le village 
de Pouilly-sur-Saône (Cille-d'Or) " 3). Enlin, 1lans une séance de la Société 
botanique de France, tenue 11 Panticosa (Espagne), le 15 août 1868 (11), 
\1. Auguste Maillard apprend qu'elle a gagn\! par Saint-Jean de Losne le canal 
de Bourgogne. 

La Vallisnérie a pénétré de la même manit'•t·e it Ch;1lon dans le canal du 
centre; elle s'est si bien dé,·eloppér dans le ~rand bassin du faubourg Saint­
Côme que la navigation rn a ét!! st;rirusement entravée. Sur les plaintes des 
mariniers, cie grands travaux ont Né entrepris pour débarrasser le canal de 
ces" aignes " malfaisante,. Tout le mois de sPptembre iH73 y a été con­
sacré. Les " algues " étaient recueillies dans des barques qu'on allait ensuite 
décharger au milieu de la Saône. Au courant il eu distribuer les épaves sur 
tout le parcours de la rivii~re. On se serait préoccupé de propager une espèce 
utile, qu'on n'aurait pas su probablement itnaginer un mode de multiplication 
aussi ingi~nieux. 

(1) Villars (Iiist. des pl. du Dauphiné, t. Il, p. 23, 1787).- Les faits relatés dans 
cette note peuvent faire supposer que la Vallisnérie n'est pas indig.~ne à Orange, rnJis 
j'estime qu'il serait bien difficile de savoir aujourd'hui par quelle voie elle y est arrivée 
et surtout d'appuyer sa dénwnstration sur des preu\"e~ authentiques. 

(2) Dans son llistoire de1 pl11nles d'Ew·uJJcll. !, p. :ll.i9, éd.1, 1798), J.-E. t:ilibert 
indique la Vallisnérie « dans les étangs de Bresse ". Je ne crois pas que cette indtcation 
ait jamais été confirmée. 

(3) C. Billot (Annot. à la Flore de France et d'Allemagne, p. 284, elexsicc. n° 849 
bis). 

(4) Bullet. Soc. bot. da France, t. XV, session de Pau, p. xxv. 
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372 SOCfÉTÉ DOTANIQUE DE FRANCE. 

Du bassin de Saint-Côme à Chàlon, la Vallisnérie a poursuivi sa t•oute. 
Emportée pat· les bateaux du canal à travers une longue série d'écluses, elle 
s'est élevée jusqu'au plateau de Montchanin, pour se répandre de là dans le 
bassin de la Loire. J'ai constaté sa présence sur les contins des départements 
de l'Allier et de Saône-et-Loire, il Digoin, dans un rayon dr. quelques kilo­
mètres. Elle se retrouve à la fois dans le canal du centre, dans le canal latéral 
à la Loire et dans le canal de Hoanne (1) ; mais on se ferait une fausse idée de 
sa distribution dans ces canaux, si l'on se figurait qu'elle y forme un tapis ré. 
gu lier et continu. Partout où les bords sont resserrés et la navigation active, 
on peul parcourir de longs espaces sans rencontrer la Vallisnérie, tandis qu'on 
la retrouve presque à coup sûr dans les bassins où les bateaux ont coutume 
de séjourner : preuve évidente du rôle des bateaux dans la dispersion de cette 
espèce: 

J'ai eu tout d'abord la pensée de suivre le canal latéral à la Loire, afin de 
reconnaître le point extrême occupé par la Vallisnérie; mais celte constata­
tion n'a qu'un intérêt fort secondaire, puis<1ue les hasards de la navigation 
peuvent chaque jom reculer ces limites et qu'il suffit d'un bateau pour porter 
d'emblée la plante à l'extrémité de son parcours: c'est là une <JUestion de temps. 
Ce qu'il importe de préciser, ce sont les homes que les condition~ biologiques 
auxquelles ceLLe plante est soumise imposent à sa diffusion indéfinie. Des expé­
riences qui remontent au siècle dernier fournissent déjà certains documents 
pour la solution de ce problème. La Vallisnérie n'a pu se maintenir ni dans la 
Seine, où Bernard de Jussieu, Da li bard et L'Héritier l'avaient observée; ni dans 
J'Aisne à Soissons, où Poiret l'avait reconnue; ni aux environs de Domfront, où 
elle avait été aperçue par Roussel (~).Tout porte à croire qu'elle ne réussira 
pas à s'acclimater dans le rayon de la flore parisienne, où elle vient d'être 
retromée par M. Bourgeau (3), mais où sa présence sera toujours acci­
dentelle. La limite septentrionale de son aire de dispersion ne serait donc pas 
fort éloignée dn point où le hasard nous l'a fait découvrir. 

(1) Je n'ai observé que tl~s plantes femelles, ce qui ne doit pas surprendre dans les 
conditions où s'opéraient mes récoltes. Chacun sait que les individus màles ne se décou­
vrent pas aisément, et qu'on n'y parvient guère qu'au moment de J'anthèse, lorsque le 
petit nuage de pollen qui vient s'épanouir à la surface de l'eau révèle leur présence à 
l'observateur attentif. C'eot en se guidant sur cette indication, qu'un botaniste lyonnais, 
Ill. Morel, a pu recueillir fréquemment les pieds mâles de la Vallisnérie sur les lieux mêmes 
où Seringe les avait toujours inutilement cherchés. 

(2) cr. Lamarck et lie Candolle (Flo1·e j'ra11çaise, t. Itl, p. 268). -Aucune de ces 
localités citées n'est reproduite ni dans la Flore de France de MM. Grenier et Godron, ni 
dans les nores locales plus récemment publiées. 

(3) Voyez plus haut, pp. 283-286. - Ces lignes étaient écrites lorsque M. de Schœ­
nefeld eut l'obligeance de Ille communiquer i'intéressante notice de M. Th. Delacour 
sur la découl'erte de M. Bourgeau. Si j'avais eu plus tôt connaissance de ce fait, j'aurais 
mis plus de circonspection à afTirmer que la Vallisnérie ne saurait se maintenir sous le 
climat de Paris. L'avenir résoudra la question. (Nute ajoutée au moment de l'tmpression.) 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

18
5.

14
.1

95
.1

26
] 

at
 2

1:
58

 0
8 

Ju
ne

 2
01

6 




